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Elle a pu accoucher à l'hôpital Sainte-Croix de Drummondviile

Chantale Lacroix vi
 

Gérald PRINCE Drummondville
 

hantale Lacroix, une jeune
femme de 28 ans de Saint-Ni-
céphore, en banlieue de

Drummondville, vit deux grands
bonheurs à la fois.

Elle vient de donner naissance à
une merveilleuse petite fille, et ses
efforts déployés depuis le début de
juin pour sensibiliser la population
aux difficultés de recrutement de
spécialistes en gynécologie et en
obstétrique portent fruit: l’institu-
tion hospitalière offre les services’
de garde et a rouvert son obstétri-
que depuis hier matin.

Pourtant, la petite Caroline n’a
pas attendu la réouverture de
‘obstétrique pour venir au monde:
dimanche soir, à 20h30, Mme La-
croix, qui attendait son enfant pour
ce jour-là,le 24 juillet, a été prise de
contractions.

Elle s’est présentée à Sainte-
Croix dans un état «pas transféra-
ble», mentionne-t-elle, en rappelant
qu’elle a accouché de ses deux pre-
miers enfants en de très courts dé-
lais. Caroline est effectivement née
une heure et treize minutes après
les premières contractions, soit à
21h43 dimanche soir. Il s’agit d’une
belle fille de 8 livres et trois onces,
mesurant 21 pouces, qui est née
sans problèmes avec l’aide du Dr
Gilles Viens, celui-là même qui
avait procédé aux deux accouche-
ments précédents de MmeLacroix.

Quant au père, Richard Baril, il
se porte plus que mieux: «II est eu-
phorique: il souhaitait tant une 
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" pour participer à sa façon à la solu-
tion du problème.

bonheurs

  

Solution temporaire

Méme si des effectifs addition-
nels sont en place depuis hier matin
en gynécologie et en anesthésie à
Sainte-Croix, la solution n’est que
temporaire en vue d’une solution
permanente. Le Comité qu’elle a
lancé le 6 juin continue à suivre la
situation de près et se prépare àin-
tervenir s’il y a relâche.

Depuis hier matin, au moins un
gynécologue-obstétricien et un
anesthésiste est de garde en perma-
nence à Drummondville. It s’agit de
spécialistes provenant par rotation
d'autres centres hospitaliers et pour
une période d’un mois. Cette cédule
de garde sera renouvelée chaque
mois tant et aussi longtemps qu’une
solution permanente ne sera pas as-
surée, note le Dr Jean-Claude For-
tin, directeur des services hospita-
liers.

La Régie d’assurance-maladie du
Québec défraie les services de ces
spécialistes, alors que l’hôpital paye
pour les frais de séjour (dépliace-
ments, logement, etc), avec l'accord
des autorités hospitalières du Q ué-
bec.

«Ce qui est important, c’est que
les services soient assurés en perm:a-
nence, comme c’est le cas mainte-
nant», ajoute le Dr Fortin, qui rap»
pelle que le vraie solution passe pa r  

Photo Lo Tribune, por Gérold Prince

Chantale Lacroix et sa petite Caroline, néele 24 juillet à l'hôpital Sainte-Croix de Drummondville.

deuxièmefille», s’exclame Chantale
Lacroix, qui compte déjà danssa fa-
mille Karianne et Michaël, ce der-

nier étant né il y a 23 mois, en une quicte pour moi, mais pour les au-
heure et quart aussi.

«Je n’ai jamais été tellement in-

tres femmes enceintes qui présen- démarches
Lacroix, pour expliquer toutes les

qu’elle a entreprises
tent des risques», confie Mme avec de nombreux appuis du milieu

le recrutement de personnel perma.-
nent, ce qu’il souhaite voir se réali-
ser rapidement, pour résorber la
crise qui agite l’hôpital depuis plu-
sieurs mois.  
 

Hôpital d'Ashestos

Médecins peu étonnés
des propos du président
 

Asbestos
 

Claude PLANTE

C est avec énormément
d’amertume mais sans vrai-
ment de surprise que les mé-

decins d’Asbestos ont pris connais-
sance des déclarations du président
du conseil d’administration du Cen-
tre hospitalier d’Asbestos (CHA),
Yvon Hamel, qui demande au corps
médical de collaborer davantage
afin de régler le problème de pénu-
rie de praticiens.

Selon le président du conseil des
médecins et dentistes du CHA,
François Melançon, il y a mainte-
nant plus d’un an que de la part de
la direction on demande aux méde-
cins d’en faire toujours plus. C’est
par la sortie de M. Hamel en man-
chette de La Tribune de samedi que
des propos souvent entendus dans la
bouche des dirigeants de l’hôpital
sont tout à coup rendus publics.

Déception

M. Melançon se dit fort déçu de
telles affirmations qui ont eu l’effet
d’une douche froide sur le dos des
médecins du CHA. «Ce sont des dé-
clarations qui n’avancentà rien, s’in-
surge-t-il. C’est nous qui passons
pour ceux qui se plaignent le ventre
plein, des enfants gâtés.»

Rappelons que le président du
conseil d’administration indiquait
qu’avec la collaboration des neuf
médecins en poste on réglerait le
problème de pénurie de praticiens.
Îl en avait contre le fait que d’autres
centres hospitaliers de la région ont
pu régler un problème similaire et
que les vacances des médecins pro-
voquaient la fermeture de l’urgence
les nuits du mois d’août.

M. Hamel aura donc échoué
dans sa tentative de ne pas jeter de
l’huile sur le feu dans le débat qui
entoure l’affaire. M. Melançon veut
rester lui aussi loin des discours à
l’emporte-pièce qui soulèvent les

Violée p
jeune d

Drummondville (GP)

 

 

ne jeune fille d’une vingtaine
U d'années, qui se trouvait seule

chez elle vers 4h hier matin, a
été victime d’une agression sexuelle
particulièrement odieuse.

Un adolescent, qui serait âgé de
17 ans, aurait, selon l’enquête de la
police municipale, brisé une mousti-
quaire de la porte d’entrée du domi-
cile de la jeune fille ct l’aurait agres-
sée sexuellement jusqu’à obtenir
une relation complète, même si la

passions, Mais lui aussitient, statis-
tiques à l’appui, à remettre les pen-
dules à l’heure. Aussi, Dr Melançon
estime que les dires d’Yvon Hamel
traduisent bien l’opinion de la direc-
tion générale de l’hôpital.

«]I est difficile de nous comparer
à d’autres centres. Au Québec, les
médecins d’Asbestos ont la plus
forte proportion de pratique en mi-
lieu hospitalier. Nous pratiquons à
l’hôpital dans une proportion de 40
à 55 pour cent, tandis que dans la
province ce taux se situe aux alen-
tours de 20 pourcent du temps.»

Le commentaire de Hamel con-
cernant les vacances n’a pas manqué
de mettre le feu aux poudres chez
les médecins. «II dit que les vacances
sont prises cette année sur une tro
petite période quand nous nous ef-
forçons de les échelonner du ler
juin au 15 septembre. Elles ne du-
rent pas plus que deux semaines
d’affilée et jamais pour plus que
deux médecinsa la fois.»

«Si ce n’est pas de la coopéra-
tion ça, c’est quoi? Quand on sait
que du côté dela direction générale,
on prend six semaines d'affilée pen-
dant l’été! Elle est assez mal placée
pourparler.»

Pour le Dr Melançon, le but de
la direction du CHA est de faire en
sorte que les médécins passent plus
de temps à l’urgence qu’en pratique
privée. «Mais il est plus dispendieux
pour l’Etat de traiter un patient en
pratique privée qu’à l’urgence».

Pour ce qui est de convoquer
une rencontre avec la direction, le
corps médical trouve que depuis un
an les réunions se succèdent et les
discours de deux partis restent les
mêmes. «C’est un dialogue de
sourds. Nous leur disons depuis un
an que le problème est le manque
de médecin au CHA.»

Enfin, il n’est pas question pour
eux de démission en bloc. Les méde-
cins en ont vu d’autres, assure le Dr
Melançon.

ar un
17 ans

victime aurait tenté de se défendre
en portant des coupsà l’agresseur.

La jeune femme, traumatisée, a
été conduite à l’hôpital Sainte-Croix
poury être traitée.

A la suite de ses recherches, la
police a appréhendé I'adolescent et
‘a fait comparaître en fin d’après-
midi hier devant juge de paix sous
des accusations relatives à l’effrac-
tion, à l’agression et à des menaces
de mort. L'adolescent reste détenu
jusqu’à sa comparution devant un
juge du tribunal de la Jeunesse, de-
main.

 

 

Toutes les émissions en cours
non échues des Obligations
d'épargne du Canada (émissions
S42 à S48 inclusivement, lancées
de 1987 à 1993) rapporteront
le nouveau tauxd'intérêt majoré.
Les autres modalités de ces
émissions demeurent
inchangées.

À compter du 1‘ août 1994,le taux d’intérêt des
Obligations d’épargne du Canada a été porté à 6/2 % par année
pour la période de trois mois se terminantle 31 octobre 1994.
 y

par annee

 

  
 

  

 

Les Obligations d’épargne du
Canada sont entièrement
garanties par le gouvernement
du Canada.Il s'agit d’un
placementsûr, qui ne perd
jamais de valeur. De plus, les
Obligations d'épargne du
Canada peuvent être encaissées
en tout temps; votre argent n’est
donc jamaisgelé.

Les Obligations d'épargne
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Suite a cette majoration, chaque
tranche de 1 000 S d’obligations
à intérêt régulier rapportera
51,25 $ d’intérêt au 1" novembre
1994.

 

Afin de tenir compte de cette
majoration,les valeurs au
1 novembre 1994 des
obligationsa intérét composé
ontété ajustées, La valeur d’une
obligation de 1 000 $ s’établira
donc commesuit:

S42 (1987) 1 767,00 $
S43 (1988) 1 621,10 $
S44 (1989) 1 471,50 $
S45 (1990) 1 326,67 $
S46 (1991) 1 197,90 $
S47 (1992) 1 114,33 $
S48 (1993) 1 051,25 $
Des renseignements supplémentaires
sont disponibles dans toute institution
financière autorisée.

du Canada
72047
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a Hydro-Québec se trouve presque

 

Sherbrooke
 

Denis DUFRESNE

ydro-Québec éprouve de sé-
rieux problèmes avec ses
transformateurs dansla région

de la Montérégie et de l’Estrie, en
raison des nombreux orages, et doit
faire une gestion très serrée de l’in-
ventaire de ces appareils, qui ne
sont pas tous munis de parafoudres.

«La situation est serrée, mais pas
critique», commente la porte-parole
d’Hydro-Québec pour la région Ri-
chelieu, Lucie Brodeur.

«On a un approvisionnement
continuel et un inventaire respecta-
ble, mais la température est assez in-
habituelle et nos réserves ont dimi-
nué», admet-elle.

Depuis jeudi dernier, pas moins
de 1500 transformateurs ont été en-
dommagés par la foudre sur le ré-
seau qui couvre la Rive-sud et le
Sud-ouest de Montréal, Granby,

ainsi que plusieurs municipalités de
l’Estrie.

Ce nombre exclut les transfor-
mateurs touchés par les orages de
dimanche soir à Victoriaville, Nico-
let et Drummondville.

Et, règle générale, seulement le
quart des transformateurs atteints
par la foudre peuvent être réparés
en atelier.

Cette situation a incité Hydro-
Québec à demander le week-end
dernier l’aide d’Hydro-Sherbrooke
pour le remplacement de transfor-
mateurs , notamment dans le sec-
teur de Windsor, Saint-François-Xa-
vier-de-Brompton, North-Hatley et
Ayer’s-Cliff, une quinzaine d'em-
ployés du service municipal ont ainsi
rêté main-forte à leurs confrères de
a société d'Etat.

Le nombre de bris dus à la fou-
dre a été trois fois plus important
entre le ler juin dernieretle 22 juil-
let, comparativement à la même pé-
riode en 1993.

«Ce qui est un peu inhabituel,
c'est qu'on a ça à répétition depuis
le 31 mai», note la porte-parole
d'Hydro-Québec.

Et afin de ménager son inven-
taire de transformateurs, Hydro-
Québec a interrompu leur livraison
dans les nouveaux développements
domiciliaires où il n'y a pas de de-
mande de raccordement immédiat,
elle a aussi récupéré des transforma-
teurs déjà installés mais surtout uti-
lisés pourla surcharge d’hiver, et ac-
céléré les travaux de réparation.

«On demande aussi à nos four-
nisseurs (ABB et Ferranti-Packard)
d'accélérer les livraisons», men-
tionne Lucie Brodeur.

Transformateurs sans parafoudre
Fait à signaler, Hydro-Sher-

brooke, qui dessert près de 65 000
abonnés dans l’agglomération, n’a
perdu que quelques transformateurs
à cause de la foudre.

Cela s’explique par les problè-

Les deux orages de dimanche soir provoquent plusieurs pannes

La zone de Victo la plus touchée
 

Sherbrooke
 

Téléphoto, par Claude Croisetière

Les nombreux orages ontfait sauter bien des transformateurs d’Hydro-Québec; l'aide
d'Hydro-Sherbrooke a même été nécessaire à la société d'État à la suite des bris de
transformateurs survenus en fin de semaine danslo région.

Notre-Dame-du-Bon-Conseil
 

Enquête de la SQ etla
GSSTsur l'électrocution
 

Gérald PRINCE Drummondville
 

mission de santé et de sécurité
au travail (CSST) conjuguent

leurs efforts afin de comprendre les
circonstances d’une électrocution,
survenue jeudi dernier à Notre-
Dame du Bon-Conseil, à une ving-
taine de kilomètres au nord-est de
Drummondville.

Un émondeur d’arbres, Alain
Perreault, agé de 34 ans, est décédé
à l’Hôpital Sainte-Croix de Drum-
mondville, vendredi midi, moins de
24 heures après avoir reçu une dé-
charge de 14 000 volts d’un fil à
haute tension près duquel il travail-
lait.

Monté dans une nacelle, sur-
montant un camion d’une firme
d’émondage de Saint-Charles-de-
Drummond, M. Perreault a subi de
sévères blessures: «On ne peut pas
déterminer encore s’il a touché lui-
même aux fils ou si c’est l’équipe-
ment qu’il manoeuvrait ou encore la
nacelle», explique Jean-François

L a Sûreté du Québec et la Com-

Chandonnet, directeur régional de
la CSST, qui a mandé des inspec-
teurs pour faire plus profonde en-
quête dans ce dossier.

Plus encore, la Sûreté du Qué-
bec a fait remiser le véhicule, puis-
que généralement de tels équipe-
ments sont isolés du sol et les
risques d’électrocution des employés
sont minimes, voire inexistants.

Pour la CSST, l’enquête en
cours devrait permettre de com-
prendre un peu mieux ce qui est ar-
rivé et de formuler ensuite des re-
commandations et des avis de
correction, s’il y a lieu.

Une certaine confusion est sur-
venue dans ce dossier, alors que les
premières nouvelles qui ont été dif-
fusées laissaient entendre que M.
Perreault avait été atteint par la fou-
dre, ce qui est inexact. Au même
moment, des orages violents frap-
paient la région de Montréal et ont
déferlé sur Bon-Conseil environ une
heure après l’électrocution de M.
Perreault. «Je ne peux pas croire
qu’un employeur aurait fait émon-
der des arbres par un temps
d’orage», conclut M. Chandonnet.

Travaux importants à
l'hôtel de ville de St-Charles
 

Drummondville (GP)
 

J importants travaux de réfec-
D tion a I'Hotel de ville de

Saint-Charles, en banlieue
de Drummondville, viennent de
commencer.

Il s’agit de refaire la façade au
coût de 75 782 $ de l’immeuble situé
rue Proulx, et de compléter certains
aménagements, entrepris depuis
deux ou trois ans, en particulier
pour relocaliser la bibliothèque mu-
nicipale dans un autre édifice muni-

cipal, rue Victorin.

«Tous ces travaux se font sans
règlement d’emprunt: nous puisons
les fonds dans les surplus de l’année
fiscale 1993», a proclamé fièrement
le maire Bernard P. Boudreau, au
moment de l’inauguration des tra-
vaux.

L'aménagement de la façade de
l’Hôtel de ville est confié à la com-
pagnie Drumco, sous la supervision
de la firme d'architectes Duclos et
Baril. Les travaux devraient être
complétés en septembre.

Yvon ROUSSEAU

J cst la région de Victoriaville
qui a été la plus durement
touchée par des pannes

d’électricité causées par les deux
orages successifs survenus dans la
soirée de dimanche.

Hier matin, 245 abonnés d’Hy-
dro-Québec, dans le secteur de Vic-
toriaville, étaient toujours privés
d’électricité, a cause de 75 cas
d’installations brisées à la suite des
orages.

Mme Lucie Brodeur, porte-pa-
role d’Hydro-Québec, au bureau ré-
gional de Saint-Hyacinthe, a expli-
qué que deux orages ont causé ces
égâts en soirée de dimanche, un

premier survenu entre 19h30 et 20h
et un deuxième vers 23h.

Aucune panne de courant n’était
signalée dans le secteur de Sher-
brooke, par Hydro-Québec.

«Toutes nos équipes de répara-
tion sont présentement sur le ter-

rain, de noter Mme Brodeur, hier.
au cours d’un entretien, mais le tra-
vail est long à accomplir, parce que
dans la plupart des cas, il faut chan-
ger de l’équipement pour des cas
isolés, répartis sur tout le territoire.

La porte-parole d’Hydro-Qué-
bec estimait hier qu’il n’était pas im-
possible que certains abonnés de la
région de Victoriaville soient tou-
jours privés d’électricité, en soirée,
hier. Dans les autres secteurs tou-
chés, toutes les réparations devaient
être effectuées en fin de journée
hier.

Autres secteurs touchés

Dans le secteur de Drummond-
ville, il ne restait qu’une dizaine de
pannes à réparer, en matinée hier,
et seulement une trentaine de
clients étaient privés de courant.
«Mais encore là, notait Mme Lucie
Brodeur,il s’agit de cas isolés répar-
tis sur le territoire du secteur, ce qui
demande plus de temps à nos équi-
pes pourrétablir le courant».

Un peu plus au nord, dans le
secteur de Nicolet, 23 pannes
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d’équipement étaient a réparer et
quelque 200 clients étaient encore
affectés par l'absence de courant.
Dansle secteur Orford, il ne restait
que six pannes isolées à réparer et
seulement huit clients étaient privés
d’électricité.

Les secteurs de Granby et de
Farnham ont aussi été touchés par
des pannes d’électricité, mais dans
certains cas depuis jeudi, vendredi et
samedi, alors que toutes les autres
interruptions en Estrie remontent à
dimanche.

É: à court de transformateurs
mes que la Société d'État a rencon-
tré avec ses parafoudres en porce-
laine, dont certains explosent après
avoir été infiltrés parl’eau.
En raison des risques pour la sé-

curité des citoyens. les parafoudres
installés près des endroits publics
(cours d’école. rues, etc.) ont été en-
levés mais pas nécessairement rem-
placés...
«Tous les transformateurs n’ont

pas de parafoudre. Un transforma-
‘teur qui n’est pas garni d’un para-
foudre est plus vulnérable», recon-
naît Mme Brodeur.
«On a installé 30 000 nouveaux

parafoudres avec une enveloppe de
polymère anti-déflagrant et on en
aura 60 000 d'ici la fin de 1994». ex-
plique la porte-parole.
En vertu d'un programme de 175

millions $, la société d'Etat prévoit
en mettre en place 90 000 par
année d’ici 1999,

Sur le réseau d’Hydro-Sher-
brooke, on remplace aussi les para-
foudres en porcelaine dans certains
secteurs à risque, tandis qu'ailleurs
ils ont été conservés de sorte qu'au-
cun transformateur n'a été laissé
sans dispositif contre la foudre. d'où
un nombre réduit de problèmes. in-
dique le chef de la division exploita-
tion, Charles Poudrier.

  
  
   

 

   

  
  

    

  

   
  

 

   

  

     
   

    

   
   

  

  

 

  
  

 

  
  

  
bune. Madame

dans La

auralieu le 16 septembre.

Mesdames Guylaine Lessard de St-Elie d'Orford et Josée Tardif d'East
Angus sontles gagnantes du premier marathon duBingo soleil de La Tri-

ë esSsard reçoit ici son chèque du directeur au tirage, Pier-
re Dubois. Rappelons que le deuxième marathon est présentement en
cours et gue les cartes pour les 3e et 4e marathons seront disponibles

La Tribune les 23 juillet et 13 août. Les cartes peuvent aussi être
remplies (à l'endos) et retournées au journal pour un tirage au hasard qui

Félicitations !
Pour vous abonner. composez le

264-5466

a Gouvernement du Québec
Ministère des Finances
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De tout pourtous
 

GASTON DUMAS, de Weedon
Auto, est très fier de compter sur
GILLES GODDARD au nombre de
ses représentants des ventes. M.
Goddard est non seulement une
personnalité connue mais également
un travailleur déterminé et un
hommeapprécié.

-0-

L'annonce des élections a boule-

versé l’horaire du Premier ministre
DANIEL JOHNSON qui a dû reno-
ncer à une visite à la Traversée in-

terrationale du lac Memphémagog
dimanche. Le Premier ministre de-

vait également rencontrer la direc-
tion de l'information de La Tribune
en fin d’après-midi à l’Auberge de
l’étoile de Magog.

-0-

Félicitations à MME EUGÉNIE
DANDONNEAU-PARADIS,une ré-
sidante du Foyer Sacré-Coeur de
Magog, qui vient de fêter son 100e
anniversaire de naissance! Le maire
PAUL-RENE GILBERT, le député
ROBERT BENOIT et une cinquan-
taine de parents et amis ont parti-
cipé à la réception.

-0-

La Chambre de commerce Rock
Forest, Saint-Elie, Deauville s’ac-

corde un bref répit à l’occasion des
vacances. L'exécutif, composé de
BENOIT CHARLAND, JEAN-
MARC AUDET, FRANCINE COL-
LARD, SERGE CHALOUXet CA-
MILLE DUBUC, a toutefois de

grands projets pourla rentrée.

-0-

La Chambre misera aussi sur des

administrateurs bien décidés au
cours de la prochaine année. DA-
NIEL BISSON, CHARLES GRO-
LEAU, JEAN LACROIX, PAUL
MORISSETTE, BRIGITTE
PROULX et NICOLE RANGER
apporteront beaucoup de dyna-
misme.

-0-

Le club Richelieu de Sherbrooke
tiendra son tournoi de golf le 10
août au SCC. Plusieurs membres
s’en promettent dont GILLES VA-
CHONqui est à la fois un influent
membre Richelieu et un des nou-
veaux propriétaires du SCC... sans
oublier que Gilles compte déjà plu-

Bourse à
une étudiante
des HEC
Katy Rhéaume, une étudiante de
1ère année del’École des Hautes
Etudes Commerciales, a récem-
mentreçu une bourse de 1000 $
offerte parle cabinet comptable
Richter, Usher et Vineberg. Cette
boursevise à souligner l’engage-
ment actif des étudiants des HEC
dansla vie del’École. Katy a, dès
sa lère année d’études universi-
taires, su s'engager pleinement
dansles activités étudiantes tout
en conservant une excellente
moyenne dans ses cours.Elle ha-
bite le Plateau Mont-Royal tandis
que ses parents résident a Saint-
François-Xavier-de-Brompton. Sur
lu photo, dansl’ordre habituel,
Joanie Michel, du Service des res-
sources humaines du cabinet
Richter, Usher et Vineberg, Katy
Rhéaume, boursière, et Jacques
Raynauld, directeur du pro-

 

Educ’alcool a un
nouveau conseil
d’administration

Lors de sa derniére assemblée an-
nuelle, Educ’alcool a nomméson
conseil d'administration pourla
prochaine année. Il est composé
de: première rangée, de gauche à
droite, Claude-J. Morier, trésorier,
représentant la Société des alcools
du Québec Jean-Guy Dubuc,réélu
à la présidence; Louise Nadeau,
professeure, Université de Mon-
tréal; deuxième rangée, Ghislain-
K. Laflamme, président de la
Régie des alcools, des courses et
des jeux; Charles Charbonneau,
représentant des distillateurs
québécois; Carol Lafontaine, se-
crétaire, représentant des agences
de vins, spiritueux et bières im-
portées, et Pierre Desmarais,
vice-président, responsable du
secteurvins et cidres.
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JOHN et.
SIEMY COLES
s’affairent active-
ment aux prépa-
ratifs de la fête

qui sera donnée à M. JOHN
«JACK» COLESle samedi 6 août
à la salle communautaire de Rich-
mond. À cette occasion ils souli-
gneront le 90e anniversaire de
naissance du président-fondateur
du commerce J.H. Coles Unitotal
qui a acquis ce magasin en 1936,
Toute la population est invitée à
participer à cette fête qui se dé-
roulera de 14 heures a 17 heures... ©

0-

L'organisme les Tabliers en’
folie responsables des cuisines col-
lectives de Richmond compte sur
une nouvelle présidente en JEAN-
NINE GOSSELIN. Signalons que
deux des membres fondatrices du
projet LYNE WILKINSet JEAN-
NINE LAMBERTont quitté le co-
mité exécutif après trois années de
loyaux services bénévoles...

-0-

MIKEHILL, un partisan avoué »
des Red Wings de Détroit au hoc-’
key qui n’a jamais porté le Cana-;
dien de Montréal en odeur de-
sainteté, a avoué récemment qu’il“
aurait favorisé le Canadien dansle.
passé s’il avait aligné son joueur:
favori, Bobby Orr ! L’auteur de»
ces lignes et YVAN «TOM»!
GAGNE ont, entre autres, été té-;
moins de cette confidence pourle»
moins renversante.., :

-0-

ROLAND BLOUIN qui, en plus +
d’assumer la direction du club de!
soccer de Richmond, veille à ta-
présidence dela ligue de soccerin-+
ter-cité de l’Estrie ne ménage pas-
ses heures consacrées aux jeunes”
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sieurs victoires à son palmarès cetteA grammede baccalauréat en ad-
saison! ministration des affaires des HEC.      

- du spectacle
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a Fuyez les gens voiages.

Uervsean
L'habit ne fait pas toujours le moine. Un être de-

vient sérieux. On remarque votre ingéniosité. Une
personne se montre capricieuse. Une de vos quali-
tés dépasse les autres. Vous approuvez une colla-
boration. Vous provoquez un étrange incident.

“Poisson du 20 fév. au 20 mars

Votre finesse vous honore. Un appel est anten-
du. Tous vous trouvent logique. Vous vous imposez
par votre audace. Une affaire se complique. On
loue vos récentes initiatives.

CBelïu du 21 mars au 20 avril

Una invitation vous comble. Un projet est à
l’eau. Votre parole fait autorité. Vous devanez très

2 prolifique. Un jeu vous captive beaucoup. | faut
= user de prudence. Une trop grande précipitation
À vous est nuisible.

autreau du 21 avril au 20 mai

du 21 janv. au 19 fév.
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          son. On vous attend. Des échos vous parviennent
de loin. Ou vous aime tel que vous êtes. Une fleur
embaume.

(Balance) du 23 spt. su 23 oct.

Les heures s’animent. Ne perdez pas le sens des

Une idée fait boule de neige. Pas de . ~
chichis. On vante votre présence d'esprit. À vous le agile drôle orchestre
gros lot. Vous prenez une décision radicale. Un anuser
gentiment domine les autres. Le hasard vous sert animal éléphant pétard =

; ; attraction enfant peur ' y
du 21 ma 21 juisCGemeaur) 940 ui excitant

Votre avance vous donne de l'importance. On bête roulotte
peut tout quand on aime. Vous communiquez des bon fête
mpressions. Gardez bien votre sens des propor-

Ations. L'amour chante près de vous.I! n'y a aucune bouffon feux saluer ;excuse à faire. force singe .
C du 22 juin au 22 juillet cages foule spectacle M. ABERNATHY ;ances cirque ;

Vous avez la clef d'un mystère. Ne raientissez tigre :pas votre allure pour atteindre votre but. Les char- clown gens + gx :mes varient souvent. Vous dressez un nouveau cordage foam: ;plan. Un revenant vous étonne. On ne peut pastou- cran habileté rapeze Qui SOUPE AVEC SON NEVEu EY § ; .a “ ë \L VA PARLER PE Lui-MÊM :jours voiler son caractère. crier hâte truqué MABERNATHY ? JONATHANC. € TOUT LE REPAS 1 DURANT :
( Lion ) du 23 juillet au 23 soût culbute ACTEUR. Ê :

magie vaste i °
Vous tentez une magnifique expérience. Votre 5 € visite :détermination est spontanée. Les absents ont tou- début . manege i :jours tort. Une personne fait des siennes. Vous es- defile monde :vez vous convaincre de toutes les possibilités. dompteur monté 200 D : ;

du 24 soût au 22 sept. dresseur {
(Weerge DO A i :
Vous avez une penséa délicate pourl'autre sexe. solution du numéro 283 : pellicule 6~~ | { .

Unedifficulté est aplanie. Les coeurs sontà l’unis-
:
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 Les mauvaises herbes 
 

         

    
valeurs. Vos relations sont bien avisées. Une chose ;
arrive prématurément. Votre humeur est trop va-

:risble. Vous posez une question indiscrète. Ne Dansle jardin de la langue,certaines mauvaises herbes semblent douées REVIENS TJ "LE PATRON EST ERDENORS| [9 - ’
cherchez pas de mystère là où il n'y en à pas. d’une rusticité à toute épreuve et continuent de pousser, malgré la lutte TÔT DU suls PARTI PE LA TLEI NE LE ENSérie RING] PETALA ]
S du 24 oct. au 22 nov. acharnée qui leurest faite depuis des décennies! BUREAU TÔT. SAURA PAS … 1 MAISON , HEN? 1

( cospion ) C’est le cas des expressions à date et jusqu’à date, calquées sur les locu- CHÉRI! hs :
tions anglaises to date et up to date. Pour les déraciner, le français dispose .

Le doute n'est plus possible. On parle de vous en d'une série d'expressions adaptées à divers contextes. “7
bien. 11 est clair que vos intentions sont sincères. Par exemple, on dira : « Je n'ai rien reçu jusqu'à maintenant ou jusqu’à "
Vous avez une belle occasion de vous extérioriser. présent. » au lieu de « Je n'ai rien reçu à date. »
Un être vous donne du fli à retordre. Les expressions à ce jour, jusqu’à ce jour et jusqu'ici conviennentégalc-

ment : « Jusqu'à ce jour, à ce jour ou jusqu'ici, la direction a organisé trois

C
e
e
e

e
l

( S diaiee du 23 nov. au 21 déc. réunions sur ce sujet. » ; '
of Enfin, on utilisera I'expression à jour pour qualifier desfichiers informati- pe, ,

Vous tirez profit de toutes les conversations. Des sés. des livres de comptes ou autres documents quand les renseignements qui L :
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   insinuations vous frappent. Ne vous smportez pas y sont consignésreflètent la situation présente, j
pour des bagatelles. Le coeur est plus fort que is = 2 = ,ison. Un problé d fin. Votre Intérieur s°a-gite. | proviame prend fin. otre Intérieur e'a Une collaboration del'office de la langue française :
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La Tribune, Sherbrooke, mardi 26 juillet 1994

Bernard Voyer n'a vraiment pas froid aux yeux
[] En novembre 1995, ce grand aventurier se lancera dansune expédition de 1500 km en autonomie totale qui le mènera au Pôle Sud
Steve BERGERON Stratford

C
que.

Les jeunes du Camp Claret a
Stratford ont eu cette chance : Ber-
nard Voyer, professionnel du ski, du
lein air, et sans doute aussi de
’aventure, est venu leur raconter ce
qu’il a vécu dans ses précédentes ex-
péditions, et ce qu’il vivra à partir de
novembre 1995, quand il partira
pouratteindre le Pôle Sud.

Certains diront qu’il n’est pas le
premier. Pas si vite. Premièrement,
eaucoup moins de personnes sont

allées au Pôle Sud qu’au sommet de
l’Everest. Deuxièmement, aucun
dra eau canadien ne flotte au Pôle
ud.

Troisièmement, Bernard Voyer
s’y rendra en autonomie totale,
c’est-à-dire en transportant tout le
matériel de survie nécessaire à une
randonnée de 1500 kilomètres, sans
aide extérieure. «Un tel exploit n’a

 

e n’est pas tous les jours qu’on
rencontre quelqu’un qui part
pour deux mois en Antarcti-
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«Je ne voulais pas dormir trop longtemps,
pour avoir le temps de réaliser mes rêves»
 

Steve BERGERON Stratford
 

voyage, de la compétition con-
tre soi-même, Bernard Voyer l’a

depuis sa prime jeunesse. «Mon Ri-
mouski natal m’a initié dès le début
aux vents glacés et aux froids sibé-
riens» Et le meilleur adversaire
qu’il a trouvé pour aller au bout de
lui-même,c’est la nature.

«Je ne le cache pas: je fais cette
expédition en partie pour l’exploit,
pour la fierté personnelle et aussi
nationale. Mais je ne veux pas le
faire seulement pour moi. C’est
pourquoi le volet scientifique est
très important.»

Jusqua maintenant, pas moins
de neuf partenaires du monde scien-
tifique et des télécommunications
ont confirmé leur participation. Le
périple de Bernard Voyer et Jean
Castonguay sera notamment entre-
coupé d’échantillonnages de neige,
d’observations sur la présence du
pollen, sur leur propre adaptation
au froid, sur leur nutrition. Ils ten-
teront même d’entrer en contact
avec dessatellites.

L e goût de l’aventure, du défi, du

Partenaire du Biodôme
Le clou du volet scientifique est

sans doute l’association avec le Bio-
dôme de Montréal, où l’expédition
aura son camp de base dès septem-
bre. Pendant le périple, on tentera
même de capter des images en di-
rect pour que les visiteurs puissent
suivre l’évolution des deux aventu-
riers.

«Le budget total du voyage at-
teint 600 000 $. C’est énorme, mais
si je vous dis que le prix d’un baril
de pétrole au Pôle Sud est de 24 000
$, et que l’avion qui nous ramènera
devra faire un plein d’essence de 70
000 $, vous comprenez pourquoi on
ne fait pas le trajet en auto», lance
Bernard Voyer à la blague.

Toutefois, l’expédition a déjà
reçu des subventions, dont une de
49 500 $ du gouvernement fédéral,
du jamais vu dans le domaine des
subventions scientifiques au Ca-
nada. Les démarches vont bon train
pour obtenir la participation de
commanditaires, principalement
dans le domaine des télécommuni-
cations.

«Et il n’y a pas que moi et Jean
dans ce projet. Nous avons des col-
laborateurs qui font un travail ex-
traordinaire.»

Au
 

 

 

 

Bernard Voyer

Partager une expérience unique

Finalement, Bernard Voyer es-
time primordial de communiquer
son expérience, de montrer ce qu'il
voit, de dire ce qu’il a appris. Une
place est réservée dans ses bagages

BonMarché

 

pour sa caméra,et le film de son ex-
pédition déjà planifié.

On peut dire que ce volet de
communication, il l’a déjà com-
mencé. Fasciné par l’Antarctique, il
ne tarit plus d’anecdotes sur ce dé-
sert de glace.

«Il y a moins de précipitations
qu’au Sahara. Il y a deux espèces de
plantesà fleurs qui y survivent. Il n’y
a pas d’ours polaires, mais des pho-
ques. des baleines et 25 millions de
manchots. Il contient 90 pour cent
des réserves d’eau douce de la
Terre. C’est l’ai climatisé de la pla-
nète : sans lui, aucune vie ne serait
possible à l’Équateur.»

Tout ça, c’est bien beau. Mais le
péril? Les crevassés, le froid, les
tempêtes de vent? «J’y pense, c’est
même essentiel d’y penser. Je vais
essayer de prévoir tout ce que je
peux. Mais le paroxysme de l’aven-
ture, c’est l’imprévisible.»

Si Bernard Voyer a fait une
halte au Camp Claret, c’est un peu
pour communiquer ce goût du défi,
mais surtout pour entretenir le rêve.
«Tout le monde a besoin de rêver,
d'entendre parler de nouvelles cho-
ses. Et si, en prime,je les fais rire, ce
sera tant mieux.»

entederénovatio
Votre magasin Au BonMarché rénovelNous sommes ouverts pendantlestravaux
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Téléphoto par Jeon Bourbonnière
L'Antarctique : 13 millions de km? recou-
vrant presque totalementl’Amérique du
Nord. Bernard Voyer en parcourra 1500
km pendant70 jours defroid sibérien et
de vents glacials.

été réalisé que deux fois, par un
Norvégien et deux Anglais.»

Alors, sceptiques? Convaincus,
maintenant, que cela sort de l’ordi-
naire? Reste à vous convaincre que
ce n’est pas de la folie...

Exploit ou folie?

Bernard ne sera pas seul pen-
dant les 70 jours que durera l’expé-
dition. Son ami Jean Castonguay,lui
aussi spécialiste du plein air et des
déserts de glace, l’accompagnera.
Tous les deux tireront eux-mêmes
leur traîneau, appelé pulka, chargé
de 125 kg de matériel.

«Nous apportons 60 | d'essence
pour les réchauds, des caméras, des
appareils photo, une radio,la tente,
la nourriture... Tout ce qui sera es-

sentiel pendant deux mois. Tout
sera soigneusement pesé et mesuré
pour ne pas excéder 125 kg. Notre
succès en dépend.»

Bernard et Jean feront face au
vent tout au long du périple, un vent
peuplé de fins cristaux de glace qui
coupent la peau. Ils monteront
constamment, car le Pôle Sud est à
2800 m d’altitude. Ils mangeront de
la nourriture déshydratée contenant
les 5500 calories quotidiennes né-
cessaires.
Le midi, ils mangeront en skiant.

Ils se laveront avec de la neige. Ils
ne verront pas le soleil se coucher
une seule fois et devront évoluer
dans une luminosité décuplée par la
neige.
«La préparation est cruciale, au-

tant sur le plan physique qu’intellec-
tuel.»

Un habitué de l’aventure
Cette expédition est le plus grand

défi de Bernard. «Après ça, c’est la
lune», plaisante-t-il. Mais ce n’est
pas sa première «folie». En 1992, en
compagnie de Bruno Pellecier et de
Roland Tuetey, il a réalisé une pre-
mière mondiale : la traversée en ski
de l’île d’Ellesmere, une ile cana-
dienne, la plus septentrionale du
monde. Une randonnée de 800 km.
En 1993,il fut le premier Québé-

cois a atteindre en ski le Pole Nord
magnétique. Il a aussi été guide pour
une expédition Russie-Pôle Nord.
Les Rocheuses, la Terre de Feu, le
Sahara, les monts Atlas : tous des
endroits inhospitaliers auxquels il
s’est mesuré.

L’Antarctique est sans doute le
plus inhospitalier de tous. Des vents
pouvantaller jusqu’à 300 km/h. Des
températures moyennes oscillant
entre 30 et 40 degrés sous zéro. «Et
-30 °C avec un vent de 80 km/h, c’est
-68 °C.» C’est sur cette terre de Caïn
qu’a été enregistré le record plané-
taire de froid : -89,2 °C.

«Mais l’Antarctique est un en-
droit unique. On n’a pas besoin de
visa pour y aller. Il appartient à tout
le monde et à personne, mais
l’homme y demeure encore impuis-
sant.»

Pour un aventurier commelui, on
ne pourrait rêver à mieux.

 

-Santé-Info-
 

Américains portent des lentil-
les cornéennes, communé-

ment appelées verres de contact.
Ces verres sont devenus indispen-
sables dans notre société et ils cor-
rigent de façon élégante et prati-
que bien des problèmes de vision.
Cependant, toute personne dési-
rant se prévaloir des avantages
qu’ils offrent doit garder à l’esprit
que les verres de contact sont des
corps étrangers que l’on applique
sur la cornée, un tissu particulière-
mentsensible du corps humain.
Ces verres, lorsqu’ils sont utili-

sés sans discernement, en particu-
lier lorsqu’ils sont achetés dans le
commerce, sans consultation, ris-
quent d’entrainer des problèmes
sérieux, y compris la perte de la vi-
sion. Les médecins ophtalmologis-
tes ont à traiter chaque jour des
cas aigus d’irritation et de problè-
mes oculaires découlant d’une
mauvaise adaptation aux verres de
contact ou d'une hygiène insatis-
faisante.

P lus de 25 millions de Nord-

Qu'est-ce qu’un verre de contact
Un verre de contact est un

mince disque de matière plastique,
souple ou rigide, de forme recour-
bée, qui recouvre la cornée et une
partie de la conjonctivite à l’avant
de l’oeil. Le verre de contact re-
pose sur une couche de larmesetil
se déplace légèrement lorsque la
paupière sc referme, permettant
au liquide de circuler, humidifiant
et oxygénantla cornée.

Il existe plusieurs types de verres
de contact répondant aux besoins
divers des usagers. Les principaux
sont:

. la lentille souple dite de «géla-
tine», disponible sous forme dura-
ble ou jetable;

- la lentille semi-rigide, perméa-
ble aux gaz;

. la lentille rigide.
On trouve aussi sur le marché

des verres de contact tcintés desti-
nés à modifier ou accentuerla cou-
leur de l'oeil.

Les verres de contact peuvent
corriger mais non guérir les pro-
blèmes de vision les plus courants
etpeuvent aussi être utilisés à des
fins thérapeutiques, voire comme
pansements pour favoriser la gué-
rison de certaines maladies de
l’ocil telles:

. le kératocône (maladie de l’ocil
dont la cornée présente des cour-
buresirrégulières);

. les maladies chroniques de la
cornée ct autres. 

Les verres de contact
[I Un outil précieux qui doit êtreutilisé

après un examen médical de l'oei
Qui peut en porter?

Les verres de contact ne con-
viennent pas à tous les usagers.
Les personnes souffrant de problè-
mes oculaires, celles qui ont fré-
quemmentles yeux secs et les yeux
rouges ou qui présentent des aller-
gies ont souvent avantage à utiliser
des lunettes conventionnelles.

D’autres problèmes oculaires
sont susceptibles de rendre le port
de verres de contact contre-indi-
qué

Hygiène et complications
Les contre-indications et une

hygiène insuffisante peuvent en-
traîner des complications diverses,
notamment des ulcères de la cor-
née et des conjonctivites qui peu-
vent à leur tour causer une perte
potentiellement sévère dela vision.
Dès l’apparition de symptômes

tels qu’une diminution ou une
perte dc la vision ou une irritation
de l’oeil accompagnée de rougeur,
il faut retirer immédiatement la
lentille et consulter un médecin
ophtalmologiste dans les plus brefs
délais.
Un examen préalable de l’oeil

ainsi que des mesures d’hygièneri-
goureuses permettent néanmoins
d’éviter la plupart des complica-
tions.

Les verres de contact doivent
être nettoyés méticuleusement et
stérilisés de façon régulière.

lis doivent tous, sans exception,
Être retirés périodiquement pour
un entretien normal ainsi que pour
ménagerà l’oeil certaines périodes
de repos.
Une bonne hygiène générale est

également essentielle chez le por-
teur de verres de contact (mains
propres, ongles courts écartent les
dangers de contamination).

II est recommandé de changer
ses verres de contact chaque année
et surtout de ne pas attendre
d’éprouver une baisse de leureffi-
cacité avant de procéder au rem-
placement.
_ Les verres de contact sont des
Instruments précieux et efficaces
au service d’une meilleure vision.
Mais ils ne sauraient être acquis
comme une simple pièce de vête-
ment ou une parure. Leur utilisa-
tion optimale exige un examen mé-
dical de l’ocil et un suivi normal de
la part d'un ophtalmologiste.

Cette chronique Santé + Info est
réalisée grâce à la collaboration

du Groupe La Mutuelle et de
l’Association des ophtalmologistes

du Québec   
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